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I Journal 

#••*» «von* jmoW »»>r, la première partie 
de ta profession de foi adressée, par M. Daniel 
Vintml. aux délégués sénatoriaux du Nord ; 

An ct>m des tractations d'ordre de diplo
matie commerciale que J'ai été appelé a con
traire comme membre du Gouvernement, j'ai 
toujours considéra dans les négociations 
{elatlves aux râleurs d'échanges, que l'Ajrri-
eulture est notre Industrie nationale. 

Ayant eu. d'autre part, a diriger les étu-
daa relative* ans nouveaux tarifa douaniers, 
en accord arec les Commissions des douanes 
de la Obamhrw et du Sénat, J'ai mis tons mes 
effort» t ce*cJHer, dans uue sage et juste 
mesure, les intérêts non contraires mais réci
proques et solidaires, de l'Industrie et du 
commerce, d'une part, de l 'MihÉMm d'autre 
pari, tous derant poursuivre, dans les pro
portions nécessaires, une intensité de produc
tion qui rendra le pays maître de ta vie 
économique intérieure, le libérera des apports 
é t r U f K f et contribuera ainsi normalement 
• U «tNUasement progressif du coflt de la 
ri». 

De cette même stabilité monétaire, consé
cutive à la stabilité gouvernementale, résul
teront des solutions impatiemment attendues 
par non régions envahies, par l«s victimes 
de «• guerre et par ceux qui espèrent a bref 
délai, laa Justes améliorations sociales dues 
A une démocratie qui, toute entière, s'est 
d o u é * I la défense du pays. 

MqoMaUon Intégrale et définitive des doni-
rangea de guerre, surtout en ce qui concerne 
le* petits sinistrés et les établissements pu
blics. 

Qonditlonn émeut des pensions des Mutilés, 
de* Taure*, des Orphelins, en relation avec 
!e taux de l'existence : réalisation des vœux 
émis par les grandes Associations d'anciens 
Combattants et de Prisonniers de guerre ; 

Klse es œnvre rapide du vaste projet de loi 
sur as* assurances sociales que j'ai eu l'hon-
a e v de déposer sur le bureau de la Chambre. 
en 1023. que J'ai fait voter par elle eu 1024, 
que J'ai porté ensuite sur le bureau du Sénat. 

Tttla est l'osurre néecsslare de réparation 
• t de justice qui no peut être réalisée 
•an* nne sécurité financière définitivement 
aoqrtlve. 

Vous m'y voyez formellement attaché 

Ugoea essentielles de 1 action que je eroi* avoir 
conduite juaqu'lci. aolt an Parlement, soit 
au Gouvernement, , „ nj'sffortjant de Justiner 
la coaûanca doat J'ai été honoré en 1010 et 
en 1014 par le* électeur» de r«rroudls»ement 
d'Aveana», par les cieetaars du Nord tout 
ettier as 1010 et en 1024. 

SI vous roules bien estimer ces efforts, 
mis consciencieusement, je le crois, au ser
vice de la France et de la République, je vous 
demande de vouloir bien le dire en m'aecor-
dant votre suffrage. 

U M lettre dt M. D«l««alle 
à « La Dépêcha » 

.V. Charles Deletalle, députe du Nord, 
adresse à u La Dépêche», la lettre ztiieantc, 
que vous publions à titre documentaire : 

Tille, le 24 Mai 1927. 
M. LAXÔLAIS, directeur de La Dépêche, 

Vous aimez à rappeler souvent les vers du 
fabuliste : 

»••*•»»•»»• • s V 

Pour l'avenir, comme je l'ai dit au Congres 
tAnlnoya, comme Je l'ai répété dan* k» 
diverse* réunions où j'ai été convoqué, je 
mats dans mes constantes préoccupations 
l'organisation défensive de notre frontière 
«u Nord. 

lie 13 mars 1014, quatre mois avant la 
guerre. J'appelais l'attention du Gouverne-
méat d'alors, i la Chambre, sur l'Insécurité 
de notre situation. 

Ara* le» écrivains militaires les plus répu
tés. Je signalais le défaut de garantie où noue 
nous trouvions, l'Immense dommage que 
l'tnraaioa porterait & notre région et au pays 
et je disais: la Meuse franchie par l'enva
hisseur, les combats se dérouleront dans les 
plaines des grandes rencontres classiques de 
notre histoire et, les vallées de l'Oise et de 
l'Escaut ouvertes, « Maubeuge serait comme 
un flot surnageant dans une grande nappe 
d'invasion ». 

Confiants daus les efforts de la Société des 
Nations, décidés a soutenir avec une toi 
aetlre 1'organtsa.tlou de la paix internatio
nale. Il n'en importe pas moins, d'accord 
ar«c la Belgique, de parer a toute nouvelle 
éventualité possible a cet égard. 

Nous n« voulons pas être exposés il rebâ
tir M Nord tous les 60 ans. 

C'est pourquoi, soit à la Chambre, soit ou 
Sénat, si vous me faites l'honneur de m'y 
envoyer, mon souci sera de vouer mes études 
et tas passion d'homme du Nord a la sécurité 
de notre territoire. 

Noua avons ainsi, daus rengagement des 
devoirs a remplir, une tache difficile, qui ne 
dépassa cependant pas notre volonté de 
l'accomplir et t laquelle il Importe de pré
parer le» jeunes générations françaises. 

Elles sauront y répondre si la Nation se 
préoccupe activement de lenr éducation, de 
leur eulésre, du développement a donner dans 
notre pays, dont c'est la force devaut le 
monde, a toutes les puissances de rayonne
ment de l'esprit. 

La France rit de son équilibre économique, 
de l'harmonie de son labeur. Elle vit aussi 
«le la fore* de propagande de sa pensée 
essenUeUemnt pacifique et humaine. 

Dans la plus humble école cemme dans les 
plus haut établissements scientifiques s'éla
borent sa rtchesso intellectuelle et morale. 

C'est pourquoi, OU reconnaissant de l'école 
primaire comme de l'Université, m'attuebant 
aux perfectionnements continus de nos éta
blissements et de nos méthodes d'enseigne
ment. J'attribue la plus grande valeur au 
matattea et & la défense de* humanités clas
siques qui nourrissent en nous le sens de la 
la raison, de la mesure et de la justice, et Je 
sut* are* ceux qui veulent armer de tous le* 
moyen* matériels los Universités et les Insti
tut* dont laa recherches contribuent a l'ac-
croussmsst. nos. seulement du patrimoine 

gitellactaal mais de la force productive de 
otre par». 
TatsM sont, Messieurs les délégués, les 

» Je oui* souris, virent 1 's rat.-.» 
A la veille des élections sénatoriales, qu'il 

me soit permis de répondre aux critiques que, 
d'une plume toujours bienveillante et aimable, 
ne cessent d'écrire, enfin confondues, et, le 
distingué directeur de Lu Dépêche et l'un 
des chefs les plus écoutés de l'Entente, à 
l'adresse Je ceux qui furent, le 12 Décembre, 
les bous et loyaux alliés de vos amis. 

Je nj trahirai le secret de personne eu affir
mant que mes collègues de l'Entente esti
maient, il y a quelques jours encore, néces
saire d'assurer sur le nom de Daniel Vincent, 
la concentration de tous les républicains con
tre le dai.ger révolutionnaire. 

Deux solutions s'offraient à vous : ou bien 
reconnaître la nécessité d'élarnir vers la gau
che les frontières de cette grande famille qui 
n'entend chercher (pie dans l'ordre et la li
berté le progrès social impatiemment atten
du par le monde du travail, ou bien vouloir, 
dans un splendMe isolement, rassembler vos 
forces éparpillées dans les bataillons des par
tis voisins. 

Cette première solution seule a permis à 
notre distingua président, M. Millot, d'arra
cher de haute lutte l'Hôtel de Ville de Valcn-
ciennes des mains socialistes et communistes 
fraternellement unies. 

Les premiers, nous avons regretté que Da
niel Vincent n ait pas combattu à nos côtés 
aux élections législatives dernières, mais la 
vie n'est pas faite des ressentiments du passé ; 
seul l'avenir doit nous guider. 

Présentée au collège sénatorial par l'unani
mité des délégués républicains de rarroisuisse-
rnent d'Avesnea réunis en congrès à Aulnoye, 
la candidature de M. Daniel Vincent fut sou
mise à l'agrément du parti républicain du 
Nord. 

Avant même que celui-ci, cherchant encore 
un terrain de conciliation, n'ait statué, l'En
tente prenait position en présentant la candi
dature ><e M. Xicolle. 

A tous les républicain» de bon sens, celle-ci 
ne peut apparaître que comme une candida-

' t s - j de division. Nouitbreux sont vos ami. qui 
m'en ont fait l'aveu. Ce n'est pas en prâcbant 
toujours lu ùiscorde et en égratignant d'un 
ongle acéré les alliés de la veille, qu'on arri
vera ù créer dans ce département un grand 
parti d'union. 

Tint de tel euue-t-i: Jun» l i m e des dcvotll 

l ion père n'avait cessé de prêcher cetto 
union pendant les quinse années qu'il eut 
Honneur de présider aux destinées de la ville. 
Malgré l'éohec momentané de nos efforts, je 
continuerai dans cette voie, persuadé que la 
concentration des bonnes volontés n'est pos
sible que sur le terrain solide des reformes 
sociales. 

Entre M. Ntoolle, qui ne souhaite l'appli
cation de la loi sur les assurantes sociales 
que dans-un avenir rapproche1,"et'?L Daniel 
Vincent, qui a pris l'initiative de son dépôt 
sur le bureau de la Chambre et l'a fait voter 
par elle, la route du parti républicain du 
Nord est nettement tracée. 

A tous ceux qui lui font confiance, il dit : 
concentres vos efforts sur le nom de Daniel 
Vincent. 

Veuillez agréer) etc... 
CHABLIS Du.tsAu.Ej 

~ déouté du Sord. 

LES DELEGUES SENATORIAUX DE CAM-
BRAI ET SES CANTONS ACCLAMENT U 
CANDIDATURE DE M. DANIEL VINCENT 
Sous la présidence de M. Bercez, sénateur, 

un grand nombre de délégué* de l'arrondts-
«enient de Cambrai se sont réunis a la Mairie 
de Cambrai. 

Après qu'il eut proposé l'envoi d'une 
adresse de sympathie a M°" Léon Pasqual, 
M. le sénateur Bersez fait l'éloge du candi
dat, IL Daniel Vincent et demande aux répu
blicains d'accorder leur confiance & l'ancien 
ministre. 

M. Daniel Vincent prend ensuite la parolo 
et déclare se présenter comme candidat do 
l'arrondissement d'Avesnes. Il passe ensuite 
en revue les principaux points de- sa ligne de 
conduite: a Eu 1034, dit.Il, J'ai fuit voter en 
dix jours le projet do loi sur les Assurances 
sociales. Je veux porter sans 'délai la question 
au Sénat. » 

Parlant du relèvement financier, le candi
dat ajoute que la stabilisation. financière est 
le corollaire de la stabilité politique et qjo'll 
ne faut pas, par conséquent, changer de gou
vernement. 

Opposé à la lutte des classes, M. Daniel 
Vincent déclare qu'il faut, au contraire, tra
vailler a développer la solidarité de* classée. 

Après quelque* mot* de M. Garln. qui 
applaudit a la candidature de M. Daniel Vin
cent, un ordre du jour acclamant cetto can
didature est voté. 

LES DISPOSITIONS RELATIVES "*' 
AU SCRUTIN 

Le scrutin sera ouvert le dimanche 20 mai, 
à § heures, dans la grande galle des fêtes dj 
la Préfecture. 

Il sera formé un bureau central et dix 

bureaux ds vot». possédant chacun un isoloir. 
La bureau castrai sera présidé par u. Fou-

cart, vica.prêsldsat du Tribunal civil, ssm< 
plaçant M. PenpsUsr, président. Les a****. 
•eurs seront les' dsux plus âgés et les deux 
plus jeunes électeurs présents a l'ouverture. 
Les présidants ds* bureaux de vote seront 
choisi» par le bureau central. 

Le scrutin du premier tour sera clos à midi. 
S'il y a lieu, U sera procodé a un deuxième 

tour, de 14 heure* à 17 heure*. 
On sait qu'au doux premiers tours, la ma» 

Jorité absolue (la moitié pin* un des suffra
ges exprimés) est nécessaire pour auurer 
l'élection. 

Au troisième tour, de 19 a 20 heures, la 
majorité relative suffit. 

Le nombre des électeurs est de 2.53Ô, soit 
21 députés. 07 conseillers généraux, 70 con
seillers d'arrondissement» et 2.378 délégué» 
sénatoriaux, désignés par les conseils muni
cipaux et se décomposant comme suit par 
arrondissement.: Avesnes, 394 : Cambrai, 
027; Douai, 246; Dunkerque-Hazebrouclc, 
407: Ijille, 648; Valeuciennes, 350. 

LES HORAIRES DES TRAINS 
I'our permettre aux délt'çnés sénatoriaux 

d'arriver eu temps utile à Lille, pour partici
per au premier tour do scrutin, des trains 
spéciaux serout mis en marche. 

Le rapatriement des délégués sénatoriaux 
se fera le. même jour, par las trains du ser-
vi'-e régul ier en eus de p r e m i e r e t s econd 
tour et j u r des tra ins s p é c i a u x o r g a n i s é s *ur 
c e r l a i n e s l i g u e s non d e s s e r v i e s par des tra ins 
d e soirée , s i un t r o i s i è m e tour de scrut in e s t 
n é c e s s a i r e . 

L a c e <;ui c o n c e r n e notre rég ion . voici Ivs 
hora ires de s a s t r a i n s : 
Départ de Lille (par 321) a 23 h. 26. — Tour-
eeiâf-Veyaceara. U.10; Tourcoiujj-Joa-Krancs, 
0.18; V. A. l'ieJ-dc-BflBuf. 0 .22; Roncg,, 0.27; P.A. 
PeF!e*rin, 0.32; Haltulo, 0 3 7 . 

Lille, 23.4»; La Madeleine. 23 .03; Marquette, 
22.57: Wumbrcdi ies . 23 .01; Vert-Galant, 20.04; 
QucMioy-sur-Dsttle, 23.09; P.A- DeûMmont, 
23.12; P.A. Ste-Maixuerit t , 23.17; foraines 
( f r a n c * >, 23.21. 

LES RELATIONS ANGLO-RUSSES 
Londres. 25 mai. — La garde de police a 

été doublée autour de l'ambassade, des 
Soviets a Londres, où les fonctionnaires con
tinuent leurs préparatifs de départ. 

La fermeture de l'Arcos 

Ou uiaude de Moscou (officiel) a la « Brl-
tisli United Press », que le* Soviets ou* 
décidé la fermeture des bureaux- de l'Arcos 
de Londres. 

La Chambre des Communes se prononcer» 
aujourd'hui 

M. Baldwiu a exposé longuement aux 
Commune* que les investigations menées 
depuis de longs mois et les perquisitions 
récentes a l'Arcos ont démontré que la dslé. 
cation commerciale russe était un centre 
d'agitation communiste et d'espionnage. 

La rcsponsabtliu» du Gouvernement do 
Moscou étant pleinement établie, le Cabinet 
se voit obligé, eu conséquence, de proposer 
:\ la Chambre la rupture des négociations et 
l"i dénonciation du traité de commerce avec 
les Soviets. 

Les Communes se prononceront sans u'.il 
uVute «fflrmatlvemeut jeudi. 

UNE AUTO BROYEE 
PAR UN RAPIDE, PRIS D'ARLES 

Trois tués 

Arles, 2ô Mai. — La rapide 24, ailaut sur 
Paris, a tamponné à 3 kilomètres au nord 
d'Arles, au passage à niveau du Mas-du-
Mouliu, uue automobile dans laquelle se trou
vaient MM. Meyricux, docteur ; Benoit, mas
seur et Monnier, propriétaire au Mas-Péyrier. 
L'automobile a été réduite en miettes. Les 
trois passagers ont été tués. 

• • • • • 

Une manifestation d'amitié 
franco-australienne 

M. Tardieu pose la première pisrre 
de l'Mtst de ville d . VUIen-IrstoBseux 

M. Taxdieu, ministre des Travaux public a 
procédé à l'inauguration des école* et à la 
pose »3« lu première pierre de l'Hôtel de Ville 
de Villerc-Bretonneux. 

Il était assisté de Sir George Fairbairn, 
ageut général de l'Etat do Victoria (Austra
lie). 

M. Taiq*eu, dans son discours, a vendu un 
vibraut hommage au rôle efficace tenu par 
l'Australie pondant la guerre, au courage des 
troupes australiennes et i la générosité de cet 
Etat qui, aveu la ville de Melbourne, a affecté 
près de 13.000 livres sterling à la reconstruc
tion de Villers-Bretonneux. 

• 

Un dompteur attaqué par un lion 
à Strasbourg 

Grièvemcat basse, il réussit à s'échapper 
Strat-bourg, »̂5 mai. — Cn accident tris 

grave s'est produit au cirque Gletch. Le 
dompteur Jackson faisait travailler ses lions, 
lorsqu'un de ceux, cl, Barras, se jeta sur lut 
et lui Ht de nombreuses blessures. 

Bien que souffrant terriblement, M. Jact-
sou ne perdit pas son sang-froid. Il put saisir 
une corde que lui lancèrent des acrobates qui 
se trouvaient au-dessus de la cage et put 
escalader lu grille .non sans avoir encore été 
blessé par Harras et l'autre lion, Sultan, qui 
s'acharnaient contre lui. 

Des cow-boys mexicains engagés par ce 
cirque tirèrent plusieurs coups de revolver 
sur les deux fauves, dont l'un. Sultan, fut 
par deux fois atteint. 

A peine hors do danger, le dompteur 
épuisé s'évanouit. Il fut transporté aussitôt A 
l'hôpital, où des injections antitétaniques lui 
furent faites. Mais son état est si grave que 
les médecins ne peuvent encore se prononcer. 

L'AGITATION COMMUNISTE 

LES POURSUITES 
CONTRE M. DORIOT 

M. BARTHOU EST ENTENDU 
PAR LA COMMISSION DES POURSUITES 

Paris, 25 Mai. — M. Louis Barthou, garde 
des sceaux, a été euteudu ce malin par la 
Commissiou des poursuites. 

Le ministre de la Justice a commencé par 
déclarer que des circonstances exceptionnelles 
et graves lui avaient fait un devoir d'insister 
pour son audition et pour la remise person
nelle du dossier qu'il avait constitue. 11 n'était 
pas dans ses intention, lie par les préeéVlsuts, 
de soutenir des accusations par la discussion 
des preuve-, mais il ne sortait pas de ssa 
rôle en exposaut les raisons générales qui 
avaient détermine les décisions du jrouverne-
uient unanime et solnlflirc. 

Le cas Doriot 
Cetto déclaration faile, M. Louis Barthoa 

s'est explique eueeessircmeut siu- l'affaire Do
riot et sur les autres poursuites. Le dossier 
Doriot, que le ministro a remis ù la Com
mission, est constitué par les documents éma
nant du ministre des Affaires étrangères et 
du ministre des Colonies, qui établissent la 
campagne d'excitation à la révolte, soit des 
troupes françaises, soit Ces populations sou
mises en Indo-Cbine an protectorat français. 

Le mini.-tre de la Justice a particulièrement 
iiisistj sur le rapport du 30 mars 1927, où 
M. Pasquier, gouverneur gênerai par intérim 
de l'Iado-Chine, a groupé une série importante 
de documents qui complètent et corroborent 
la demaude introduite par le procurer général 
de Parii. 

M. Louis Bai-thou a demandé à la Commis
sion de publier au moins ce rapport en an
nexe, pour que la Cbambre puisse juger en 
toute connaissance de cause les responsabili
tés encourues par M. Doriot. 

Les autres poursuites 
- Quant aux autres poursuites, le garde des 

sceaux n'est pas entré dans des détails. Il a 
tenu seulement à protester contre le reproche 
qui a été fait au gouvernement de poursuivre 
des délits d'opinion. Il ne s'agit pas ici de 
doctrine* qui auraient droit & la liberté, mais 
d'une campagne systématique et continue qui 
a pour but avoué la désorganisation par la 
révolte des forces de défense nationale. 

Cette propagande antimilitariste a préoc
cupé les ministres de la Marine et de la 
Guerre, dont les lettres pressantes figurent 
au dossier du ministre de la Justice. 

C'est sur leurs instauces réitérées, dont il 
a fourni les preuves ù la Commissiou, qu'il 
a, en plein accord avec tout le gouvernement, 
ouvert des poursuites, dont il assume haute
ment la responsabilité. 

La question qui se posai'» devant la Chaai-
'hre, a dit M. Louis Barthou, eu terminant, 
est celle, de savoir si l'impunité protégée par 
l'immnnité parlementaire doit être continuée 
à des excitateurs qui avouent recevoir leur 
mot d'ordre do l'étranger, ou s'il ne faut pas 
assurer enfin, par une répression égals pour 
tous, le respect de la loi et la sécurité natio-. 
nale. 

Le* condamnations non exécutées 
Après l'exposé du garde des sceaux, M. 

Poitou-Duplessy lui a dit que certains mem
bre» de la Chambre, dont il croyait simple
ment devoir rapporter l'impression, s'éton
naient quo le gouvernement demandât des 
poursuives nouvelles, sans faire exécuter les 
peines prononcées définitivement contre cer
tains députés. 

M. Barthou a répondu que s'il était inter
rogé à la tribune, il démontrerait par des do
cuments décisifs quo toutes les peines défi
nitives ont été exécutées dans tous les res
sorts. 

Quant aux parlementaires, deux seulement 
ont été condamnés définitivement. Leur situa
tion est celle-ci : M. Marcel Cacbin a été con
damné pour un délit commis eu 1922. Mais 
l'incertitude sur l'interprétation de l'amnis
tie de 1924, par rapport à la loi de 1894, 
avait décidé les gouvernements précédents à 
laisser cette catégorie de condamnés bénélieier 
dos dépositions de la loi d'amnistie. 

Quant à M. Vaillant-Couturier, avant eu 
deux blessures et deux citations, il est nette
ment amnistié par la loi. 

L'audition dé M1. Barthou par la Commis
sion des poursuites contre des communiste', 
n'a donne lieu, ce matin, i aucune délibé
ration. 

U a été simplement pris acte des déclara
tions du garde dos Sceaux. C'est seulement 
dans sa prochaine séunee, qui iiura lieu vrai
semblablement d'ici quelques jouis, que • 
Commission sera susceptible do prendre uue 
dêoisiou, après uvoir pris connaisaneo des 
premières conclusions Je sou rapporteur, M. 
Ernest Lsfont, dépoté socialistc-eoinniuiii-tc 
qo la Loiie. 

— i » . . . 

LES P R I X T>U B Œ U F . D U V E A U 
E T D U M O U T O N 

vont subir une baisse importante... à Paris 
Paris, 25 M*i- ~ La Commission do sur

veillance des prix a tenu séanoe à la préfec
ture do police, sous la présidence do M. 
Chiappe. 

La grosse discussion porta sur le prix de 
la viande. Il en ressort que le ,?i'os bétail étant 
ajbondaut, on devra prochainement enregis
trer une diminution sur le prix du Uenf, du 
veau et du mouton. 

Y.n couséqueuce, les représentants du svn-
dicat des restaurants à prix fixe de Paris, 
ont pris l'engagement de baisser leurs prix. 

LE PETIT C0M8RIS ANNUEL 
du Oomiré •xéMttf 

du Parti radletl-tocltlltte 
DISCOURS DE M. MAURICE SARRAUT 

Paris, 25 mal. — Le Comité exécutif du 
parti radical et radical-socialiste tient, au
jourd'hui, son petit congrès annuel, sous la 
présidence de M. Maurice Sarraut, président 
du parti. 

Deux cents délégués environ sont présents 
dans la salle »u moment, où M. Maurice Ser
rant déclare la séance ouverte. 

On remarque parmi eux plusieurs des élus 
du parti au Tarlc-mcnt, et notamment M. 
DrMerre, etc. 

DISCOURS DE M. SARRAUT 
Kii ouvrant la première séance du petit 

congres. M. Maurice Sarraut, sénateur de 
l'Aud'-. président du comité exécutif, a pro
noncé un important discours dans U'qucl il 
tXSStbM l1 • différents problèmes politiques 
de l'heure. 

I.« pari ..,n»en diest, riii-i:, cor.iidire CSSMSI 
Tirai© pour i;i KépuViquû la rôforaio du *c 
»' ; .'» tu fj>© une quts-.i-'a à*, liaiijjHs» 
Mr user ^» élue. 

M. Sarr.i'Jl ïioto que par uno renrontra heureuse 
JJI-.O lo parti udaUM* ne w l i l » sa» vouloir m-jlti-
•lier, fflui-u l'sst prononcé peur d'eut-res rai»one que 
ceïlti du parti radica:, ta ïaveur du fcvru;Î3 d'arron-
»i«e«sfe*at. 

M. Barnaâ *.\s.t fiîefj contre la campagne poursui
vie par la droit?, fatsssS, dit il, d'insolente» iavitea S 
tm coup do tata» à M. Poinc-aré, e* menaçant la çou-
Tariuiueut de '.o i*:ir^r?*r a'i* ne ivur eatrifie pas la 
rijfor.no électora!.?. 

A propos du c o m m u n i s m e . M. Sarraut dé
c l a r e : 

Wiia:u à t a i d<.> aSSaa cotndiuuiites ^uj pouraui-
VaSI Ulrtaûdiqiuiinent, ,ur uue iUAaJivatiai éta-aujSre, 
uue'cuutr,; *a sabotage do la Patrie, de rlaaeaes, de 
dictature, d'excitation » la trahison et da préparation 
d'actea délictueux, criminels et aoarcuique», un parti 
de lasserrasta domine ie nôtre r=o trouve nécessaire-
u.. n: en étsi d'implacab-ie combat, pour la eauregarde 
mémo de .'existence pacifique du paya, de «os iadé-
astauaaace, alswl que »• la di£nité ci de la culture 
•Saaaiatts, 

La cnc'.uiion d'une telle sttitude, poursuit M. M. 
Sarraut, devrait ctro lojiquemeat uu effort de rappro
chement des socialistes vers les autre* forces de 
•aaeae U n'y • pas de place, ea effet, eutr» 1a psrti 
de dé>ord:c. do révolution «aoflacto et les partis 
d'évolution démocratique 

Au peint Ue Tue international. 1s président da parti 
radical eure^iatra avec «ariaiaetioo 1» continuation de 
la politique d'accord européen, qui resserre les liens 
interalliés et efface les haines entra ancien» ennemie, 
il constate ssVaaa» guide toau notre action internv 

Xous devons detueurer cons'.animen: fidèles a '.'es
prit d.- I.ocarno. 

}l. Maurice Sarraut termine en formulant la TOVU 
que cette dernière sané* de législature apporte au 
para républicain les referme» qu'il attend. 

l>'abord le vote du «crutin d'arrondisseaient. En
suite la refoute de votre oa-faoisatioa militaire dans 
le set* démocratique qu'a voulu la Cbambre. 

Le parti vadicat, qui a toujours placé su premier 
ra:i^ d:- oc* préoccupations, la dêfens.3 national*, caroit 
SJSS l'adoption du aerTiee J'un an a'alJee*»* P«* seu
lement tea rharses do pays, mais fortifiera la déïenee 
nationale elle-même. 

Lo président du Comité exécutif, qui se prosoice 
pour le »«*• rapide de la loi eur les assurance» so-
cialio. pour le vote de text.s préparant la participation 
aux bénéfice, dos travailleurs, pour I» réalisation de 
l'écoi: unique. 

Le» loi» laïques en Alsace et en Lorraine 
L'ordre du jour appelle lo rapport de la 

commission d'Alsucc-Lorralne. 
IL Dreyfus, délégué de Mulhouse, rappor-

teur, insiste sur la nécessité d'introduire ea 
Alsace les lois laïques et d'y développer l'en
seignement du français. 

« Vous nous avea donné la France, con
clut-il, dounez-nous maintenant la Répu
blique. » 

On met ensuite aux voix la motion dans ce 
sens présentée par la commission d'Alsace-
Lorraine. Cette motion est adoptée 4 l'una
nimité. 

Parmi les nombreuses résolutions votées. 
ou adopte ensuite celle présentée par M. 
Doucedamc. relative aux restons libérées. 

Le congres adopte des dispositions de 
M. Léautey relatives aux pouvoirs des délé
gués aux congrès et au vote par mandats. 

On passe à la discussion sur la situation 
financière. M. Nogaro, député de* Hautes-
Fyrénces. pense que seule la stabilisation 
pourra douner au pay* sa sécurité écono
mique. 

M. Sellier (Nord) approuve pleinement 
l'intervention de M. Nogaro. 

}£. Georges Bonnet, ancien minie.tr» du 
Budjtct du cabinet Painlevé vient faire justice 
des espoirs de revalorisation euçouraçés par 
certains. Pour la stabilisation, il croit qu'il 
serait dangereux de la faire trop rapidement. 

M. Caillanx- est d'accoixl à la fois avec MM. 
Bonnet et Nbgaro et il demande que «oit 
introduite dans la motion qui sera votée, nne 
précision indiquant qu» la stabilicatiou ne 
devra être faite que lorsque les conditions 
nécessaires seront réalisées. 

La motiou de M. Xogaro, modifiée dans 
Je sens indiqué par IL Caillaux, est adoptée 
à l'unanimité moins 32 voix. 

La dir-cussiou est reuvovée à 21 h. Séance 
levée a 10 h. 10. 

lait <ieu.\iènne s'-aucc est ouverte i 21 h. 25. 
M. Albcrl MilliaiKi, député de l'Hérault met 
PsscsaaaUsai sa courant des travaux de la 
C'umuiiséiou du suffrage universel de la 
Chambre. 

f>u repicud la discussiou ljnaaciere. 
M. Margaioe, député de la Marne, estant. 

qn'svsc uu taux d'escompte élevé, ou arrive-
toit ii la baisse des prix, le* affaires devenant 
plus difficiles. Il propose une résolution de
mandant que les élus du parti poursuivent les 
mesures nécessaires : 1° Pour dotar d'une 
organisation nationale, selon les formulas 
industrielles modernes, les diverses oranebes 
de la production faisant l'objet d'organisa
tions générales privées: onarnon. fer, e tc . . . ; 
2' Four que les monopoles d'Etat soient 
transformés en des exploitations industrielles 
d'Etat modernes; a° Pour pratiquer, en m v 
tière de tarifs douaniers, nne protection pon
dérée juste suffisante pour permettre le dé
veloppement normal de notre industrie et 
iusufflsaule pour amener un relèvement du 
coût de la vie. 

Cette motion est adoptée a l'unanimité. 

I A FOIRE AUX PLAISIRS 
au profit des Dispensait"** 

an titubercnleux 
LES RRMEkCIEMBKTS 

Le Comité des Dispensaires Antitubercu
leux nous prie d'Utsércr la note suivante : 

Le Comité de* têtes organisées au profit' 
des Dispensaires antitubercnleax est tmmeui 
d'annoncer au public que le résultat financier 
dépasse toutes ses espérances. 

Il remercie cbaleureunement »es généreux 
donateurs et principalement ton» estrx qui 
ont bien voulu prêter leur concours effectif 
i la fête. 

Que ce soient les dame* e( jeunes filles affec
tée* aux comptoirs de vente, parées arec tant 
de gofit et dont les cliarmes et l'adressa ont 
apporté le'gros de la recette ; qne ce soient 1er 
jerveurs et servante*, aides inoomparablcr 
du buffet et du bar; les chefs et leurs aco
lytes qui ont accepté si gentiment de diriger: 
1" tir .1 la carabine, la vente des pommes at 
terre frites, la confiserie ,k> jeux de pêche, H 
Guignol: les animateurs des attractions et 
lcut'ei mignonnes élèves; M. et M"* Hober' 
Pesruelles et surtout M .et M1»» Jean De» 
ruelles, qui étalent de tout et partout. 

Merci a Monsieur Is Maire de la Ville d' 
Roubaix et a tous ses chefs de service qu' 
ont mis si aimablement h sa disposition 1s 
salle, sen lumières, ses drapeaux et ser 
«rbustcs d'agrémeut. 

Mervi aux commerçants qui nous ont 
apporté leur aide po»>r la fourniture desi 
comptoir*. le buffet et l'ornementation de 1» 
salle. i 

Merci enfin a la presse et particulièrement 
su « Journal de Roubaix -> qui. très gracleu-
stnient, a bleu voulu ouvrir ut* eolosnes » 
tontes les communication*. 

Que tous salent assurés de la recoanai • 
sauce de» malheureux nuxquels la recette 
procurera tant de soulagement. 

' • 

La cérémonie de Lorette 
Nous rappeious succiuei*-uieut le pro

gramme des différentes cérémonies qui doi
vent so déroulfr aujourd'hui jendi sur 1» col
line de Lorette. 

A 10 h. 30, arrivée de Mgr Jjlieu. aMsMS 
d'Arias et dv tTSS nombreuses personnalités, 
et bénédiction de la basilique. 

A i l u., messe ea plein air pour les morts 
de la Grande Guerre et ea particulier pour 
le général Maistre et lts officiers et soldats 
du Sfl* corps d'armée. Exécution de la messe 
de « Requiem » du mattre Alexandre Geor
ges, par 500 exécutants. 

A 11 h. 45. bénédiction de ia cloche desti
née à la chapelle, exécution de la cantate 
« Lorette », poème d'Emile Foitcau, musique 
d'Alexandre Georges. 

A 14 h. 30, arrivée du tstttgs officiel sur 
la colline; inauguration du mouumeut élevé 
A la njéinoi/o du général Maistre, sous la pre-
sideuco du maréchal Fctaiii. 

Discours par M. le général Serrigny, au 
nom du comité du monument; \ur Mgr Ju
lien, au nom de l'Association de Lorette, et 
par le maréchal l'étain. Des hauts parleurs 
permettront de suivre tous les discours. 
LE SERVICE D'AUTOCARS LILLE-LENS 

A l'occasion des cérémonies qui se dérou
leront le jeudi 20 mai, sur la colline fameuse 
de Lorette, le service d'autocars Lille-Lens 
pourra conduire les voyageurs de Lille Jus
qu'à Lens, où Ils trouveront les moyens de 
transport nécessaires pour aller jusqu'à 
Notre-Dame-de-Lorette. 

Le» départ de ces autocars ont lieu, <ie 
Lille, à: 6 h. 50, S h.. !» h. K, 10 h. tm, 
11 U. 45, 13 b.. 14 b. 13, 13 h. M, Iti h. 43, 
18 h., 10 h. 15. 

Ceux de Lens à: 8 h., 0 h. 15. 10 h. ,IH, 
11 h. 43, 13 11.. 14 b. 15. 13 h. M, lli b. 1", 
18 b.. 10 h. 15, 20 h. 30. 

La durée du trajet est de une licuro. 
• • 

L'ESCROC MERVAILLIE 
arrêté à Tourcoing 

AVAIT OPÉRÉ A DOUAI 
. •> 

Nous avons relate l'arrestation de Juta 
Mervaillie, qui recueillait à sou profit les 
iîpuseriptions pour la Ligue centre la Tubm-
oulose. 

Il y a quelques jours. M. Jules Vslel,. 9-1. 
routa Nationale à Kaclic-, avait été sollicita 
par JlervaiUia pour taire des encaissements 
pour la Ligue Françaite contre la tubercu
lose, aous le patronage du Comité tlamanJ de 
défense contre les fléaux sociaux. 

ML Vatal, q ' devait recevoir une rémuné
ration de £5 francs par iour, prélevée sur les 
souscription», consulta M. Haeeart, secrétai
re de police à Douai, qui avisa le commissaire 
M. Vieillard. Ce dernier fit un rapport à la 
lirqrada tnttbUe de Lille. C'est l'initiative prise 
par oo commissaiic qui a provoqué l'arresta
tion de l'escroc. 

s 
UN ENFANT ECRASE 

PAR UNE AUTOMOBILE, A DUNKERQUE 
Mardi, à 11 h. 30, un camion-automobile 

die la Maisou Delcspaul-Bavez, en remor
quant une autre voiture, quittait JJunkorqu 
par la route de Bergues, pour regagner Tille. 

Comme le convoi, conduit par M. Victor 
Piuquet, 28 ans, domicilié d La Madeleine, 
s'était arrêté aux abords du chantier de co».-
twKtlûu du nouveau pont dans le prolonge
ment de la rue Fasteur, ù Coudekerque-
Branche, un eufant de six ans, Roger Derud-
djer, en profita ponr ^'installer sur la barre 
d'attilage de la remorque. 

A peine le convoi s'étalt-il mis eu marche» 
qu'il fut arrêté par Isa cris de passants. Le 
jeune Roger, avait été renversé et une des 
rr-nes de la remorque lui avait broyé la tête. 
Il était le troisième d'une famille de quatre 
enfants. 

DERNIÈRE HEURE 
• •! - — — • — — • • 

LE lŒUVBllEiNT DES PENSIONS 
et retraites civiles et militaires 

M. PsmKsré s est ••»••<»• . 
par b CssmsstaaWsi de» nuances de 1a Chambra 

P*jris. 25 Mal — La Commission des Fi-
I H I I M > ds la Qiambre, réunis sons la prési
dât»»» ds M. Mahry, s «ntsndu k Président du 
OosaSsO sor ls proposition de loi de M. Bouys-
sou, tendant i relever le taux des pen.'ions de 
retraite» ettale» et militaires. 

•vaut ds donner l'avis du gouvernement, 
M. M M S I S U fait connaître que ls* resultaU 
iiiiimsii»* ds l'opén-tion ds conversion, d<wt 
iTsst tmVs sa Usa «ujourdlui msms, M shjf. 
« y . , , sjrssjil»msnt à environ quinse muliarda 
Ls* upatstiiuin faites en décembre 1936 et en 
féVvrisr ÎMT on- parmi* d'asanrer le* échéances 
de 1S27. Ce résnltst obtenu, le gouvernement 
s'est priosenpé de fsire fsee aux échéances 
ifasfaistve» de 1928 et 1929, so montant a 
1&4M pUlioas. 

M. rotsomn s déclar* qne al on voulait 
mavtstsnar rsméiiorstion constatée dsn» la 
sltoaUoa flnancléTe de l'Etat, n était néces-
sair* de ne pas modifier la politique actuelle 
du Oowtsrnsment. basée *nr an équilibre 
LutiflmiT» rlgsarsux. Or, ta question de 
l»a»IHlll an sort des pension*.»» sst Us* 
A c«sW 4ss réformés et des foacttoasslres. 
»S*sr e s* tssis sAts^orlss. U sers possiole de 

tjlXliX m U M 4 K crédit» •'tUevant su 

total a 1.800 mllilond (U00 millions par caté
gorie). Ls proposition de M. Bouyssou excé
derait les disponibilités qui peuvent erre con
sacrées A la réforme. 

Ls Commission s'est ralliée a la proposi
tion formulé» par M. Chappedelalne, conet*-
tant a surseoir a tonte décision Immédiate et 
lattsodre ponr poursurrr» l'étude de la pro

position de M. Boujsveu d'être saisi, dans 
quelques Jours, av»c la projet de budget, du 
texte du Gouvernement. 

A LA OMdMiSHÔïr 
DU SUFFEAGE UNIVERSEL 

DE U CHAMBRE 
U UMtu ds» vhcmusHpUo»» 

l'art*, 25 m a l — La Commissiou du suf
frage universel da la Cosmbro s'est réunie 
sous la présidsuo» d* M. Joseph Barthélémy. 
M. B«rety, rapporteur, a fourni de» Indica
tion» sor les répercussion» numériques de» 
votes antérieur», notamment «or le sombre 
de» dépoté» fixé provisoirement A 093. 

Sur ta proposition de M. Payrn, la Com-
iri«=ion a désigné nne sotis-commisslon de 
quatre membre». MM. Mllbaod et »ayra 
repréaentaat les partisans du «crutin d'srron-
dlsssment: Boansfou» »t llandln, icproseu-
tant Iss prsportiOBU»liste» qui auront pour 
mission de recevoir toute* suggestion* con-
cei-nsnt l'étsbjiasement dénnitlf du tableau 
de; circonscriptions. 

La Commission du suffrage universel se 
réunira le 9 Juin. 

U tort tft Nungttser et Coli 
Un avion aurait été vu le 9 mai 

A proximité du cap Pine 
Saint-Jcan-de-Terre-Neuve, 23 mai. — Le 

schooner danois « Albert », arrivé & Bel-
leoram, rapporte qu'il vit un avion le 9 mal, 
1 80 milles du cap Plne. Le Gouvernement 
fait une enquête. 

On est tans noitvaUet dt I «vtatwr 
dePIntdo 

Rome, - J Mai- — On mande de Horta (Ato, 
rcs) à l'Agence Stafaoi: 

« Auann» nonTsU» n'»t parvanve ce ma
tin qui soit sujwsptiua d» modifier le» reu-
ssTfnemtnt* préesd»*»mant doue» in au su
jet de l'aviatatir ds Piaado. 

Tous les rapiort* rsons concordent sur le 
point que le « Santa Maria » continue à être 
remarqué par un trois mâts portugais, en 
route pour les Atjore», mais les informations 
de New-York, selon lesqtrelle* l'aviatam se
rait arrivé a Fayal (Agorrt), ne «ont pas erm-
ûrmees. 

A propos du retour en France 
de M. Doriot 

Paris, 25 Mal. — D'Après de* ****m+ 
nients recueillis dan* le* milieux officiels, il 
v 1 tout lisu de croire que la dépêche, «ignée 
'du nom d» M. Doriot, expédié le 23 mai de 

Vladivostok et annonçant le départ pour I'a-
rio du député communiste, n'a pas été cn-
vovée eû'ectivoiueut par ce dernier. M. Doriot 
a été vu en effet le 16 mai daus les environs 
de llankéou; il lui était doue matériellement 
impossible de se trouver six jours plus tard 
à Vladivostok. La dépêche, expédiée par une 
tierce personne constituerait donc, semble-t-i), 
ui 1 manœuvre destinée à retarder les tra
ça n s d» la Commission des poursuites. 

UNE VISITE A REIMS 
des prssMsatti des Chambrst de Commerce 

de» irasdss viUss os France 
Reims, 29 mai. — Les présidants des 

Chambre» de Commerce des grande* villes 
de France sont arrivés ce matin. 

Il* ont été reçus par M. Euiilc Cbarbou-
neaux. président d* la Cbambre de Corn-
meros, sntoure de* membres de estta com-
pagnta •> de l'Association Industrielle de* 
8ynd»esta ds» négochmts «n Champagne. 

Il» ont vtRlU tas usines de peigna»;», de 
tlssaf». de* maisons d'alimentation et dos 
cr.ves i Champagne, ainsi que la cathédrale. 

A IS benrs*, un grand banquet a été offert 
par la Chambre de Commerce et les maisons 
de Champagne^ 

Les maires de Lille, Calais et Paris-Plage 
à Douvres 

Sic rendant A l'Invitation de in Muuici-
Dalits d» Douvres, MM. Pelletier, souspréfet 
4e î4octx«uil «t Vincent, maire de OaJais et 
les maires de Lille et de Paris-Plas» sont 
passés par Calais samedi après-midi et se 
«ont embarqués par un paquebot, qui est 
parti a 15 b. 35. 

L'EXPULSION DE SON DOMICILE 
D ' U N ^I^L^rANT C O M M U N I S T E 

Douze jeunes communistes arrêté* 
Tari*, 23 mai. — M. Chiappe. préfet ds 

policé, avait décidé de faire procéder, cet 
après-midi, a l'expulsion d'un militant com
muniste, M. Lautard, docteur en pharmacie, 
qui occupait uu appartement 23S, avenue 
tfaumesmll. 

M. Lautard refusait de se retirer poux cé
der la place a un nouveau locataire qui, 
d'après les dires de la gérante, avait un droit 
de priorité. 

EUX Jeunes gardes communiste* qui vou
laient empêcher la police do pénétrer ont été 
arrêtés. La porte de l'appartement fut enfon
cée. A l'intérieur, onze jeunes gardes «ntou-
r»leut M"" Lautard. Ils out été arrêtés. 

Doius Jeune* genc out été envoyés sa dé
pôt. Des perquisition* ont été faites a lenr 
domicile. M. Lautard a disparu. 
H7.n> '," 1 • tm 

Dernières Nouvelles Régionale» 
LE MO.NUAU3NT ERNEST MACAJtEZ. — 

Le montant des listes d» souscription atteint 
actuellement «1.888 fr. sans tenir compte 
des souscriptions reçues par la Société de* 
Agriculteurs du Nord, dont le total n'est pai 
encore arrêté. 

• • • • • » 1 

Marché de» changes à rEtranger 
*« «Mretedi ** nui 1937 

Loudt»»: k«r Fatis. 1 M . 0 U ; *Vru*Uw. 349.S7; 
E>r, hors fcsaq», 1 M 4 4 % : FMI k mars tvrm», 
t H i j V , 

New-York: Sur Farif, *»1 % ; Loo4r*s, 4SI 11 /1»; 
Ctslct transi., 4S5 H: BrawU*», ÎS.SO. 

Dernières Nouvelles Sportives 
TENKIS 

CHAMPIONKAT INTEaKATIONAI, DE TMrtriS 
»lmpl» Mssslsuis — Pratn.fr toor : ar t s (France) 

t>si Ga.loppa (Italie) ; Watsel (.Viieawjue) bat TSonr-
neyaaan (yraaca), par fl-3, 6-3 S a : 

Simple Messieura. — Deuxième tour : Borotra 
(France) hat Traiidaej- (Uantmarkl, par 5-4, 3-6, 
8-0, 6-1; Ch*inpia (France) M Farqulw; tî«r»ad 
(Fraaiee) b»t Brani Ilillj-ard (ADjlclerrel, r i : 6 3, 
1-6, 6-3, 6-2. 

D*ubl» aalxu. — PnaaUf tour : Mme Bordea-Jeaji 
Sorotra battent Ml'o J. S-.gart tBe<;:que)-Misai') 
(Frase*), par v . o. 

Ifespl» Ostas*. — Deuxième tour : Mlle Watson 
(AaaJteUrr*) bat Mile Gr**»et t France), par S» , *.Q. 

atapl» Maasleu».— Denxtcme tour: RoJul J'taoe) 
V»» »r*ifbi«ilo (.U*lete4-»>, par 6 1, ù .', 10-s. 

RErfSEPW^K n n ^ v ^ s y ] . 
du uercrad-, 21 tas: 1*37 

COTONS 
LIVERPOOL, 26 stsi. 

Yaot*s. 10.000: importations, 11131; Aoocrt-».-, 
bslts» 11; Brcsi"cu, baissa II; EaTPsi*^. baiase 10. 

NEW-TOBK. »à mai. 
CLOTUSàS. — CotonssMIddllnt Upland — Oi*n*-

aJ4*t, 1S.50. — 4 tarm» : Sur janvier, 16.89: «rriec, 
| * » 9 ; mara 17.0*10; arrll, laeoti; mai. iaoete; 
Jota, H . e i : juillet, 1S.S3 25; aoflt, 16 82; swptaasra, 
16.5*; octobre, 1S.S0 61; «oTambre, l i . 7 1 ; décembre. 
te.M-M. 

BaeWts*. — Ans porls 4* i'Ailaatiqoe. 4.000; aux 

Îort* u» »olr», t .000; ans »orU In Facisq**, »ull*s; 
au» l«s »lHs* 4* ristériwx, 1.000. 

ataporlsM*»*. — Four ,» Or*aide Brotajo». aullei; 
r - i ; e «t Coati«»6», SOOO; peur le Japon, 1600. 

" ^ " y — Cuba, prompte lu raison, 48S; 4 tusse 
»«• Jsavlsi, » « ; s u i s , *•*.- Stai » « » » ) , SS»; Jan
te*. *0* ; ee«ti «OT; reptembr», « H ; decembi». »M. 
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